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La réaction des communautés autochtones à la loi C-31 de 1985 qui permettait aux 
femmes indiennes ayant épousé des non-Indiens ainsi qu’à leur enfant de recouvrer 
leur statut d’Indiens a souvent été décrite comme négative, en raison notamment 
des défis sociaux et économiques que l’afflux important de nouveaux membres 
pouvait poser. Or, l’auteur Robert Alexander Innes, lui-même un « C-31 », nuance 
ici cette image en soulignant qu’à tout le moins parmi la communauté indienne 
Cowessess établie dans le sud de la Saskatchewan, cette loi a généralement 
été bien reçue, voire même considérée comme une opportunité d’entretenir et 
d’étendre les liens de parenté au sein de la collectivité. Cette réaction devient 
ici le prétexte pour revisiter l’importance des rapports de parenté dans l’histoire 
de cette population et de montrer comment ceux-ci ont été instrumentaux dans 
la préservation et l’affirmation identitaires, et ce, autant sur le plan collectif que 
sur le plan individuel. Innes justifie d’entrée de jeu la pertinence de son étude par 
la rareté des travaux sur les rapports de parenté en milieu autochtone, bien qu’il 
en passe sous silence certains fondamentaux, entre autres ceux pionniers de José 
Mailhot sur la communauté de Sheshatshit et pourtant publiés en anglais (In the 
Land of the Innu : The People of Sheshatshit, St. John’s, ISER Books, 1997). Par 
ailleurs, la parenté est abordée ici de manière très générale, puisque ce n’est pas 
tant à ses modalités normatives que s’attarde l’auteur qu’à la continuité de certains 
de ses principes fondamentaux, en particulier le caractère inclusif, flexible et 
fluide de l’appartenance au groupe. En ce sens, il ne s’agit pas tant d’une étude 
anthropologique sur la parenté que d’une étude historique sur l’importance de 
celle-ci sur le plan de la définition identitaire. 
 Selon l’auteur, les valeurs fondamentales (Law of the People) qui sous-tendent 
les rapports de parenté parmi les Cowessess sont contenues dans la tradition orale 
relative à Elder Brother, un personnage mythique de la catégorie des « tricksters », 
mais qui se veut davantage un héros culturel qu’un simple filou (chapitre 1). En 
tant que véritables « lois » traditionnelles, ces valeurs prévalaient avant la création 
de la réserve au mitan des années 1870 et persisteraient encore aujourd’hui dans 
la pratique, même si plusieurs membres de la communauté ignorent l’histoire 
d’Elder Brother. De manière cohérente et dans l’ensemble convaincante, Innes 
décrit comment, dans le respect de ces valeurs, les rapports de parenté ont toujours 
permis aux gens de Cowessess de préserver une identité distincte malgré, dès le 
départ, le caractère multiculturel de cette population majoritairement composée, 
à l’origine, de Cris des Plaines, d’Assiniboines, de Saulteaux et de Métis. Selon 
l’auteur, ces catégories ethniques relèveraient d’ailleurs en bonne partie de 
l’imaginaire des spécialistes, historiens et anthropologues, qui auraient négligé 
les similitudes et les interactions entre ces populations, notamment sur le plan 
des rapports de parenté, lesquelles auraient facilité leur cohabitation (chapitres 
2 et 3). De même, l’historiographie officielle des Plaines, construite autour des 
relations entre des ensembles socioculturels amérindiens (tribes) ethniquement 
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bien délimités, fait peu de sens pour les Autochtones qui conçoivent plutôt ces 
ensembles comme étant hautement perméables et interreliés par l’entremise 
des liens de parenté. Cette réalité est illustrée de manière plus précise à partir 
de l’exemple même de la communauté Cowessess dont le mode d’appartenance 
aurait toujours été déterminé davantage par les relations de parenté que par 
des considérations ethniques; pour preuve, loin de se fondre dans un processus 
d’hybridation, les diverses populations qui la composent auraient de tout temps 
préservé leur identité culturelle (chapitre 4). Ce mode de reconnaissance aurait 
perduré jusqu’à nos jours, en dépit des difficultés de toutes sortes rencontrées 
par la communauté : dysfonctionalité sociale causée par l’épisode des écoles 
résidentielles et par l’alcoolisme, l’économie locale chancelante, l’exil en 
milieu urbain (jusqu’à 80% de la population) à quoi s’ajoutèrent les politiques 
d’assimilation et leurs impacts sur les pratiques matrimoniales et le rôle de la 
famille (chapitre 5). Or, si le système de parenté des Cowessess lui-même a subi 
des transformations dans ce contexte, comme le délaissement de certaines formes 
de mariage et le changement des critères privilégiés pour le choix d’un conjoint, 
l’auteur soutient que l’importance attribuée aux liens de parenté est demeurée un 
axiome prépondérant au niveau de la préservation d’une identité distincte et dans 
l’articulation des interactions sociales. 
 Enfin, les chapitres 6 et 7 décrivent comment les gens de Cowessess ont 
réagi collectivement à la loi C-31 (chapitre 6) ainsi qu’à l’entente conclue avec 
le gouvernement de la Saskatchewan en 1996 dans le sillon du Treaty Land 
Entitlement (chapitre 7), et s’attardent aux répercussions de ces évènements sur les 
relations de parenté au sein de la communauté. Dans le premier cas, après un long 
historique consacré à la définition légale de l’identité indienne au Canada depuis 
le 19e siècle, ainsi qu’aux démarches entreprises par les femmes autochtones à 
compter des années 1970 pour modifier celle-ci, Innes soutient que la population 
de Cowessess a fait preuve d’une tolérance relativement élevée à l’égard des 
nombreux individus qui ont retrouvé leur statut de membre de la communauté, 
ce qui s’inscrirait selon lui en conformité avec l’importance traditionnellement 
accordée au respect des liens de parenté. Dans le second cas, lnnes rappelle d’abord 
les principales étapes du processus de négociation entamé dans les années 1970 
afin de compenser les Autochtones de la Saskatchewan pour les territoires promis 
lors de la signature des traités au 19e siècle mais qui n’avaient jamais été attribués, 
puis le contexte plus particulier de la signature du Treaty Land Entitlement par 
la communauté de Cowessess. Il démontre comment celle-ci s’est alors appuyée 
sur sa propre liste de membres pour obtenir une compensation proportionnelle 
et maximale, et comment des efforts ont été déployés pour inciter le plus de 
membres éligibles à réclamer le statut d’Indien. Cette démarche politique, dans le 
cadre de laquelle la valeur d’inclusion fut à nouveau mise au premier plan, aurait 
à son tour contribué à raffermir les liens avec les membres C-31 ainsi qu’avec les 
nombreuses personnes apparentées vivant hors de la communauté, invitées dès 
lors à visiter Cowessess et à reprendre contact avec leurs parents sur place. 
 Fort d’une volonté révisionniste et alimenté par la perspective autochtone 
en général, et par celle plus particulière de l’auteur qui a personnellement fait 
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l’expérience de ce dont il parle, cet ouvrage, bien appuyé sur les propos de 
membres de la communauté recueillis par l’entremise d’entrevues, présente 
un intérêt manifeste. S’il est désormais acquis qu’il faut critiquer la portée 
sociologique des noms de tribus apparaissant dans les sources historiques, que 
les collectivités autochtones sont souvent parvenues à contourner les politiques 
coloniales imposées et que les critères juridiques de reconnaissance ont présenté 
un décalage par rapport aux modalités d’appartenance effectives au sein des 
communautés, l’auteur adopte un angle original, celui des rapports de parenté, 
pour mettre en évidence la continuité là où les spécialistes ont souvent insisté sur 
les ruptures, et pour rappeler que les frontières sociales peuvent se situer en des 
endroits bien différents selon le point de vue adopté. 
Claude Gélinas
Université de Sherbrooke
Jay, Martin and Sumathi Rawaswamy (eds.) – Empires of Vision: A Reader. 
Durham and London: Duke University Press, 2014. Pp. 688.
Empires of Vision: A Reader is a collection of twenty-one essays written by some of 
the most important scholars presently working at the intersection of visual culture 
and post-colonial studies. These essays, combined with masterly introductions by 
the editors, Sumathi Ramaswamy and Martin Jay, offer an exceptional initiation 
into thinking through the visual turn vis-à-vis modern European imperialism. As 
the editors point out, these two concerns have developed largely in isolation from 
one another. Visual studies scholars have tended to neglect colonialism, while 
colonial and post-colonial scholarship has paid scant attention to visual culture. 
Bringing these research areas into the same analytical field, the editors suggest, 
enables “new configurations and reordering of received knowledge” about both 
visuality and imperialism (p. 2). 
 This compilation emerged out of a 2009 workshop funded by the Social 
Science Research Council’s Dissertation Proposal Development Fellowship, 
which brought together doctoral students from a broad range of disciplines to 
work with Ramaswamy and Jay. The workshop’s purposes were to delineate the 
contours of existing scholarship located at the nexus of visuality and empire, 
as well as foster new developments in the field. The essays are excerpted from 
scholarship published, with one exception, since 2000 and covers spatial and 
temporal contexts spanning the globe over five centuries. The authors work 
from diverse disciplinary locations, including African-American Studies, Art 
History, Architecture, Anthropology, History, English, Spanish, and Women’s 
Studies. The collection’s breadth is matched by its depth; the essays are insightful, 
sophisticated, and most framed explicitly within continental philosophy, post-
modern, and/or post-colonial theory. Although Latour and Bhabha loom largest, 
